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Directrice
d'une permanence téléphonique

Rencontre avec
Catherine Dike

Etre déviationniste, c'est très péjoratif. Mais être déviationné, quelle
aubaine pour un médecin surchargé, un homme d'affaires toujours
par monts et par vaux, des interprètes à l'horaire fantaisiste, bref,
toute la gamme des clients de Permatel, comprenant aussi bien le

plombier-dépanneur que les pompesfunèbres, à l'occasion des détectives,

des diplomates aussi. On s'abonne par mois, par an, en dehors
des heures de bureau, pour les vacances, le week-end, la nuit. Il y a
aussi un service Télex et des bip-bip qui accompagnent le porteur
dans tout le canton. Grâce à lui, l'ambulance vétérinaire a sauvé des

cas d'urgence. Sans compter tous ceux dont le métier demande
quelque concentration et qui ne peuvent travailler sans être dérangés
toutes les cinq minutes. La paix, d'une part, l'efficacité de l'autre,

plus quelques autres nuances, voilà pour Permatel.
«Avez-vous de la peine à trouver des secrétaires

téléphonistes à la hauteur? La permanence
fonctionne 24 heures sur 24

— Pour l'heure, nous «tournons» avec six
secrétaires, parlant toutes trois langues, évidemment.
Mais ily a autre chose d'important, une sorte de
présence qui passe les fis (deux cents lignes), une
attitude aussi, calme et sympathique à la fois. Il leur
arrive d'avoir plusieurs appels simultanément et ilfaut
répondre à chacun avec efficacité, pour mettre le
client au courant des derniers appels le concernant.
Taules, naturellement, sont d'uneparfaite discrétion
et sont passionnées par les intérêts de notre clientèle.
C'est un métier chaleureux. »

C'est aussi un poste qui a «révélé» Catherine
Dike à elle-même. Elle n 'avaitjusque-là mené « que »

la vie très conventionnelle d'une jeune fille puis
femme bien élevée. Son père, directeur du Conservatoire

de Lausanne, ne conduisait pas (de voiture...) et

sa fillefut son chauffeur, côtoyant des Cortot et
autres célébrités. Puis le mariage, les enfants... mais
tout de même, une passion du bricolage soigné, de la
restauration d'ancien et de rustique, parfois. Un atelier

qui montre le bout de l'oreille de la femme
d'initiative, en somme.
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«J'ai repris cette affaire, sur une idée de mon
mari, alors que nous étions en difficultés avec un
directeur indélicat. Il eut son congé immédiat le
samedi et... le lundi matin, sans aucune notion de rien,

j'entrais dans ce nouveau rôle. Jamais je n'aurais
postulé sans l'urgence. »

Rôle qu'elle a parfaitement assimilé, inutile de le

dire. Avec son drôle d'accent, un peu Passy, un peu
Han'ard (sa mère était Américaine), elle sait tout
faire, étant de ces maîtresses de maison, comme
Lady Churchill, qui « ne demandentjamais rien aux
autres qu'on ne puisse faire soi-même».

Son bureau Rien de démesuré, grâce au ciel,
rien non plus du knick-knack soi-disant féminin de

certaines tanières-à-travail. Une belle table ancienne
quand elle a besoin de place, des meubles discrets...

comme elle. A h nous allions oublier la collection de

canes dans un coin, sa petite passion. Les plus
nombreuses sont à la maison. Si un jour elle a le temps,
Catherine Dike écrira un ouvrage sur les canes ; il
n'en existe pas. Canes-prétexte, canes sculptées de

prisonniers, etc. que de chapitres, remontant fort
loin dans l'Histoire.

En la regardant, vive et calme à la fois, on se dit
que le livre a toute les chances d'être écrit.

Camille Sauge

E

a

o(N

C
O
>>

z
o

E
o
Im

-3
O

c


	Rencontre avec Catherine Dike : directrice d'une permanence téléphonique

